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LE CRIME

MONTPELLIER
 

DEUXIÈME PARTIE

XI

— Et comment s’sppelle co pau-
vre diabie ?
— Il a eu plusieurs noms ; mals,

Ru vrai, Îl s'appelle Caminade.
— Caminade! répéts le capitaine

avec un mouvement de vif gintérêt,
Labadens regarda le vieux soldas

avec étonnement.
— Eh ! sane doute, capitaine ! ré

pondit-il ; est-ce que par hasard
vous le connattriez ?
— Bi c’est celui que jo crols, dit

le Bellegarie, je I'ai connu à Mont-
vellier, à l'époque de ses triomphes,
et nous avons été fort bien ensem-
ble.
— Vraiment!
— Meme il a été mélé à une af

faire qui m'a beaucs=z cocupé
slors.
— Laquelle ?
— Calle de mon soufflet.
— Ab ! ah !
— J'étais jeune ; je fréquentair

lea artistes, qui sont généralement
de bons garçons, et les petites du-
gazons de Provence, qui ont assez
sensibles à l'uniforme ; de sorte que
Caminade et mol, nous voyions
souvent ; el bien que, lorsque je lui
appris dans quelles circonstances
j'avais reçu un soufflet, il en fut
presque aussi furieux que moi. Cela
reserrs encore les liens de 'amitié,
et perdant quelque temps, après
que j'eua quitté Montpellier, nous
nous donnèmes réciproquement de
nos nouvelles. M iv le pauvre dis-
ble tousna mal : l’abainthe, les fem
mes et le resie ; ii dégringoin, com-
me tu dirais et,au bout de quel-
ques années, il cesss de m'écrire.
— Et vous ue l'aves plus revu ?
— Jamais.
— Eh bien ! je serais curieux de

savoir ei c'est lui.
= Je n'en doutes pas ! Maisje le

vérifierai dès ce soir.
— Comment cela ?
— En me rendant à la gare pour

l'arrivée du train.
= Mais il est déjà neuf heures.
— Nous avons une demi benre,

le temps de nous y rendre. Viens-
tu?
— Je ne vous quitie pas, répondit

Labadens.
Et tous deux quittèrent le café ot

allèrent prendre l'amnibne qui ee
rendait levant du train. La
nouvelle que venait d'apporter le
petit Labadens était vrais. Le ma-
tin, le sécretaire de Is mairie avait
reçu une lettre qui annooçais l’arri-
vée imminente d'une troupe d'opé-

rette, laquelle se proposait de don-
ner, pendant ia foire houle, deux ou
trois représentations de son réper-
tuire. La lettre contenait en outre
le tableau complet de Ja troupe,
avec le concours de Mile Martha,
premier sujet des thébtes de Paris,
Variété et Folies- Dramatiques, et

celui des principsux artistes ayant
sppertenn aus principaux thidires
de ln province : Lagarddre, Desrole,
Lambert, eto.. ete. Et la lettre était

signée par Bsymond Caminade,

   La Canadienne.

3, R PARENT, Agent, RUE ET-CEOREIE, Près du Marshé,

Bt

Jérome. |
ex-baryion des théâtres de Ber-

donuz, Marsoilles, Lyon, ot, pré

de tournées, avec autorisation spé-
elale de la commission des ssteurs
dramatiques de Paris.

C'était bien le Caminade que le
enpliaine svait connu à Montpeliles.
Un singulier type ! Il avait ex au-
trefeis un second prix de chant au
Conservatoire, et pendant plus de
dix années il avait promené ss
belly voix de baryton sor Is plu
part des principales soènes de, la
Provence. Ç'eval4 Gé le beau
temps | Mais ls grisarie était venue
6 avec elle la paresse. Le vie qu'il
menait était alors si fpolle of of

resse l'avais pris, puls 'sbeinihe, lo
jou ! C'est plus qu'il n’en faut pour
prévipites l'artiste le plna vaillant
su début. La dégringolade avait
commencé ! Il était slié à Brest, à
Montpellier, à Lille, à Tours. Puis,
ln déveine s'accomtuant, il était
descendu aux villes de troisième et
de quatrième osdre, pour alles fine-
lement échouer dans les deuglants
ou les bowisbowis obscure de Is capd-
tale. Ce fut ls dernière étape.
A partie de ce moment, 11 véeut

longtemps de caroitage ; courant
après la pièce de cent sous, les vite
mente rapés, lea souliers éculéa,
jusqu'au jour où le hesard lui avait-
offert une dernière chance. Un aqé
un jenna gentilhomme qui. l'avait:
connu à ses débute st s'était inté-
ressé à lui l'avait libéralement
commadite pour lui permertre de,
tenter fortune, en organisent des]
tonendes de province. Ça, c'étaitson
affaire !

Diregteur ! C’estle rêve de tous

lea artistes ot, pour Caminade, clo-
tait le soul avenis qu'il lui fût per-
mis d’ambitionner déporiaie. TI
avait donc formé une. troupe avec
laquelle il parconrais ls Franes,
Tol était Caminade, à l'épaque

où il vint à Morlaix à, l’oopasien de
Iafoirs haute. Juaqu'alous la tournée
n'avait produit que den résultags
médiocres ; male sofa oa avais vi-
voté et c'était un point essential.
On comptait beaucoup sur le nou-
valle étape et quend le traip fut ar-
rété, ce fut avec des bourres on-
thousiantes que les artistes aaluà-
rent la ville ni pitoresguement oeu-
chés su pied de son magnifiue vis-
duc. Caminade lui-mgme ne ve
montra pes insrpeible à po cppcta-
cle inattendu, maisquand il qui
jeté un coup d'œil sur le lables.ot
qu’il eut 6 son regard sur les
curieux q ' t autour de
l’omnibus, fl resta muet de surprise
ot leva ser deux bras vers le ciel.
Le capitaine, le pipe aux lèvres, se
tenait deboutet souriantdevantlei

— Eat-ce possible | s'écria Cam):
nade, partagé enire la joie où le
doute ; vous, capitaine, ici J
=— Tu me reconnais done ? £t Le

capitaine en tendant le ls main su
eabotin, :

“ — Eh ! qui ne vousreconnattgalt ?
Ab | cola fait plaisir tout de même,
Bi je m'y pttendaia | non. Male oije
m'y attendais !
— Te voilà doncdivastage.
= Comme vons le royes..
=~ Etis troupe? Qu'est-ce que

c'est que ta troupe ?

Camwinede indique l'emnibusque
ses artiips oo diepossiont à prendre
d'assaut.
— IR d'abord, dit [l, cette jeune

femme enveloppée dans qua enche
c'est notre étoile !

— Mile Marta ? 

sentement directeur d'ane troupe) = Une vilaine tête !
— Dame ! on n'a pas la tête qu'on

veut,
== Mais le vieux qui a relevé le

col de son pardessus, quel eat-ii ?
— On a jamais pu savoir.
= Un acieur ?
— Non,
=Comment voyaget-il

vous?
= Il voyage avec Marta.
— Ab| ab! je comprends, amou-

roux ?
~ Comme un fou.
= Il faut quiil soit bien riche

pourqu'on lui permette d'être si

avac

douée | II s'était Laiené aller. La par laid
= Jo vous expliquerai tout cela,

Car DOUS Neus rovorrons.
= Je te creis ! Tous les jours au

afi do Bretagne et le soir au thét-
tre!

— Àlabonne heure ! Kt sur cette
bonne parole, je vais rejoindre mes
artistes. qui, pour le moment, ne
songent qu’à ane chose.
= Laquelle ?
— Eh donc! souper, capitaine,

Allons, à damatn ! et eroyes que je
sule bien heureux de la rencontre.
Caminade alla aussitôt rejoindre

l’ompibug qui n'attendait plus que
Vui ; pou après il ee dirigeait vors la
modeste auberge où toute la troupe
allait demeurer pendant les trois
pars qu'elle avait à passer à Mor-
=

XIt

son ami Caminade, qu'il alls viei-
ter à l'hôtel où il était descendu.
Des groupes nombreux s'étaient
formés autour de ln maison, et les
curjeux stationnaient dane la rue,
dans l'espoir d'eutrevoir les artistes
qu'ils devaient le lendemain retrou-
ver eur le théâtes. Quoiqu'il fût en-
core de bonne heure, la maison
était déjà pleine de bruit et de
mouvement, et de temps à autre,
par les fenêtres ouvertes, s'échay
paient dejoyeux refraina d'opérette
lancés par une voix de ténor ou du
soprano, ou encore, plus particuliè-
rement, certains couplets de Giro-
Aé-Girofia. dont len affiches poly:
chrûâmes répandues dans toute la
ville, annongaient depuis le matin,
La représentation. Je capitaiue eut
Quelque peine à arriver jusqu'à la
ebambre occupée par Caminade, eu
quand il l’aperçus enôn,il (ut frap-
pé de son air soucieux et presque
sombre. Le onpitaine l’interroges à

on les affai- que res vont
mal bysnli avee intérêt.
— Ce n'est pas cela, répondit Ca-

minade.
— Qu'est-ce donc ?
L'ex-baryton se pencha avec mys

tère.
— Vous vous rappoles, dit-il, le

vidllard que jo vous ai montré hier
ot queje vous ai signalé commel'a-
ment de Marta ?
= Parfaitement répondit le capi

taine ; à ve que je l'ai trouvé
Quoique je ne l'aie vu

== Y at-il longtemps qu'il est
oves Marta ?
— Trois ans.
—= Trois, oiz, neuf, un commence-

ment de bail.
Caminade remua la tête.
= Jo crains bien que cs bail ne

soit obescré jusqu’au bout,
~ Pogrquol cols
— Depuis quelque temps, il y s du

3

=dlae, epons dope

erevioqun's lus le sou. Cet
La lendemain, le capitaine revit

— Qui eet-il ?
— Je n'en caïu rien ; dans le

commencement de «a liaison avec
Marta, ça allait comme sur des rou-
lettes ; il jetait l'or à plaines maine;
Marta ne s'était jatuais trouvée en
pareille (Mo. et naïvemet aile
s'imaginait que cela ne finirait ja-
mais ! Mais ça ne pouvait j- durer
toujours.

— Pableu !
= De sorte qu'à un moment, le

vieux était ralissé, elle s'est engagée
‘ans ma troupe.
— Mais pou. quoi a-t-elle amené

le vieux ?
— C'est là le mystère,
— Quel mystère ?
— Hier donc, ain«i que je le di-

sais, ily seu du putin ; on n'est
chamaillé jusyre vers onze heures.
Mais faut croire qu'ils se cout rao-
commodés, car vers minuit tout
bruit avait cessé et il n'y eut plus
d'autre incident jusqu'à ce matin.
— Co matin 7 fit Bellegarde.
— Vers ciax heures.
— Que s'est ii passé ?
— Je ne durmais plus depuis

longtemps, quaud j'ai enteudu
s'ouvrir la porte de chambre de
Marts, qui est contiguë à la mienne.
== C'était ie vieux ?
— Lui-même.
— ll est matinal.
— 11 avait ses raisons.
— Où allait il ?

— C'eat ce que j'ai voulu aavoir
et, tant bieu que :nal,je l'ai filé.
— Qu'as-tu appris !

— J'avais ouvert ma fenêtre sans
bruit et, l'œil au g'iet, j'attendais
qu'il sortft pour voir quel direction
il prendrait #h bies, quand il fut
dans la rue, il jeta un coup de aif-
flet, et aussitôt son copain parut.
— Celui que tu appelles Laum-

bert ? .
— Vous y êtes.
— Et qu'ont-ils fait ?
— Ils ont échangé quelques mots

rapides et re sunt eluignés aursitôt
par ia rue de Bredt,
— Tu n'as rien eutendu des paro-

les qu ils ont prononcées ?
— Je n'en ui retenu qu'un nom,

mais je prononce si mal...
— Dis toujours !
— Eh bien, sauf erreur ou omis

siou, je crois qu'ils ont parlé de
Lesquiffiou.
1— Lesquifiou ! répéta le capitaie

avec uu fri-sun.
— Eat ce que vous connaisse ça ?
— Parbleu ! Mais quesle peut être

leur iutentivu ?
— Peut-être le saurez-vous avant

pou.
— Comment ?
— Jo loa ai fait suivre par un

nmi str, un dépouiliard, Lagardére,

ei il jouera de malheursi.
— Voilà longte:mps qu'il est par-

ti?
— Deux heures.
= Kt il n'est pas revenu ?
— Kcoutes !
Le capliaine prêts l'oreille. Des

pas rapides montaient l'escalier, en
wéme temps Une voix basse se fit
entendre dans le corridor. C'était
Lagardère qui s'aagunçilent par
quelques phrases du rôle de Mour-
zouk qu'il jouait dans Giroflé Giro-

— C'est lui ! M Caminade en al-
laut ouvrir.

Lagardère entra.
— Eufin ! dit Caminade, te vuità !

Qu'astu appris ?
— Poub ! fit: il, ça n’en vaut pas

la peine.
— Tu les as vus, cependant, tu

los ae ruivis. Ile alisient bien à
Lesquifoun ?
— Un beau château !
— Pu’ont-ils fais ?

{8 cswre) 
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“GRATIO PRO MÉRCIER ”

Une leitre porude-cisricale — La reponse :
de !'Mtcndard

Voici l'excellente réponse de
I'Btendard & la lettre du peeuda
ecrlôsiastique publiée danse l'Atre-
teur de samedi :

L'Électeur de somedi putlie une
Semicalioninteressante" une
lettre qu’il dit avoir été évrite par
un prêtre du diqrèse de Québer,

( une à we en regle de la
coudus e du premier-ministre et nu
appt à la teconnairsance des catho
laque p envers M. Mercier.
Après s'êlre déclaré ‘étranger

aux anbittons potiliques «6 à nos
lattes ss Apres de chaste jour ” l'aute
teur de la lettre, quel qu’il suit,
— entre daus le vif du d bat:

** Les dilaques si passionnées des
joursaux vathotiques comme l'Eten-
dard et lu Verité, attristeot mon
cœur d= prêtie. Ces articles sont-ils
dictée par la charité chrétienne,
l'amour de Le charité et de la jusi
le qui send, doit aspire © le journa-
liste ratholique ? Le bien dn pays,
l'interét de votre sninte religion esl.
il leur sul mobile et ne sout-ils pas!
à leur insu inllurneés par des diffe.

i wires considera
? Le devoir du

» ext bien grave, et lourde
pousabiine, Parfois, sans

wlention manvass, il peat induire
le public ei erreur, compo attire
une repu:alion et faire lil av pro-
clin,
“Ou attaque M. Mercier, son

gouvernement, son adnsivestation ;
uit Critique ses depenses, son train
de vi-, ou ridie edie les ing.
gues «bvcs de Cons qu'il à re-
Çues du Souveraur Pontife, glurieu-
sean,” .

Fässons remanprer tout d'abord
que le vorrespondaut de l'Électeur
denature dese debut Ja position
prise par Bedard et la Vérité,
sans d ute pour en venir lus aise.
ment à jeter du louche sur a cone
duste de cos steux journaux,

  
  

    

   

 

 

ft em parlobnent vrai que
nous aysous ullaque M Mer-
clr, UV gouver cement et son

adiiistvation, quand nous l'avous
Jugé vecer<utre, Maus jatitais nous
wavons pie dv sou Iran le vie

prises et bien lan d- aitiguer les
Musiques ol des décotations qu'ir à
re au souverain Povtife, vous:
l'avons defeudu route renx qui
voulaient les touruer et ridicule,
Vid ce que tous avous fait

spoutanement ci proprio mots, md.
me depuis que tons avons rompu
comple lement avee le cabinet.
Apres cola on lrouvera bon due

BoutsLie nous aivétions pas à discu-
ler avec un correspondant la sincé-
vité de nos conviviious,
Gost 1d une affine entre uous eb

noire consieuce.
Mais kui-sous parler la corsespon-

dance de l'Électeur;
Les questions admin-atratives ne

soul quere de ma compernce el jo
coufesse te compreudre qu’à demi
vos distincts sur les budyels
Gedé-uhct CAlido diseirea disais)
ss impulubiee au capital, ele, eb
tout le Yesregonin de ta langue poli-
tigre.

Admetions auss que M, Mervier
à fait des [rules el cottiung de graves
erreurs.

Mais, ajoute im:nédiatement l'au-
teur, 1 + faut pus Oublier ce qu'a
tait de bien M, Mercier et br dessus
il drvase duns uu langage éloquent
le bilan dvs faite petaples au pre-
wier-truustre, Îl rappelle :
lo La question dos bieus des Jé-

sulles,

20 La question universitaire,
Su les octrois aux stitutions

religieuses,
4o La ropouse à M. Bellar.
50 les ec les du soir,
60 La nomination du curd Label.

le au mimstere d'aguieulture.
70 Les diecours à Balliore et en

Fea ce.
So Le mauvsis vouloir des faua-

Ligues à sou égard.”
Baus lions arrôter à discuter ce

‘qui pourrait êtie reiranché ou di

  

    

  Winue ins ce bsiau, Buue rappelle

— - —

tone au correspondant ily | Kiasiewr
ans pur Luis dés pooitilais Batis ying

fortement aopoyéà, Mere er ebque
chaque fois que nue en uvous eu
l’occasion, ROus L'uvons epcheret
defendu coitre ses adver

Mais aujourd'hui, avec Boire con-
frève da ls Vérité, nous von
forcés de d re :
* Bi la politique générale de M.

Moreiee était ueceptable, ou méme
lulérable, on pourrait dire avec plus
on moins de raison : Luissorn vôtre
premier-miinistre au pouvoir b eau.
se de ce qu'il à fait pourles jesuites
el pour des bonnes causes, à sause
de lu haine qu'is s'est ainsi nilirée.
Nous avors agi de Ia sorte si
longtemps que possible.
face de la witualion que l-w des
Mers événements out mise «laire
ment à jour de face de ia preuve
sccablan ¢ que adm vistration
actuelle abrié tout un sy-tême
d'exactions bi nileuses, en du
gâchis financier ur augments de
Jour en jour, dey deficits chromgues
des dépenses folles, des emprunts
riuneux que l'on veut contracter,
en fuce de cet état de choses qui
alarme mnôme les libéraux sincères
nous manquerions gravemeut à
votre devoir vi nous ne duens pas:
11 faut metre fu le plus Lôt poset-
ble à an pareil régime. (a nauvai-
se humeur des orangietes conire
M Mercier, w'est pas une raison
suffisante pour justifier les cattholi-
yes de celte province de laisser
déshiouorer davantage leur pays.”
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A une assemblé- du comité de régie
du Cercle Si. Antoine, tenue mer-
credi le deuxième jour de dérem-
bre uml huit cont quabre viugt-
onze, furent présents :

Alf. A. Laviolette, êcr., président,
et MM. J. A. Thébesge, P. Simard,
KE. Gibault, J. G. Prevost, J, C. La.
pointe, £. N. Fournier, J. H, Le.
clair, et P. F. E. Prlit.

Sur proposition de J. A. Théber-
ge, appuyé par E. Gibauit, il est
Unatiitmiemene révoiu :

10 Que les membres de ce cercle
ont appris avec une bien vive dou-
leur la mort de Willism Scott, pore

»jde William Henri Scott, écr., mem.
bre de ce cercie, arrivée le deuxiè-
me jour de décembre couran:, à
l’âge de quatre vingt-huit ans et sis
mois et douze jours.
Zn Qu'ils prieM. W. H Srott et

Loute sa famille d'agrèer l'expression
de leurs sympathigues condoléanc. s

3o Que cupies des présentes soient
envoyées à la fumilie aiusi qu'aux
journaux pour publication.

A. À. LAvIOLETTE,
President.

P. F. E, Perrr,
Secretaire. (Vraie copie.)

P.F.E. Perit,
Bcciétaire,
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LA COMMISSION ROYALE
 

Un des reporieurs de la Presse «
eu, hier, une entrevue avec les
membres de Ja Commission Royale,
pendant qu'ils étuilisient dans leurs
butreean, au New-York Life, la cause

importante qu’ils ont à juger.
L'Impression des lémoignages ru-

tendus à l'enquête est lrminee. Une
Copie était déposée sur La table de la
Commission.

La brochure eat très volumineuxe,
Elle contient au-delà ‘e 1,000 p ges,
format grand in-4to. La raison pour
laquelle les dépositions ont elé im-
prumnées chz Dussault, dit un des
commissaires, élait que nous ne vou-
lions pas que l'impression “Âb don-
née à un ateltr dans lequel s'iapri-
wait vue feuille politique.
—Quand la commission donnera.

elle son rapport, demanda le repos-
ter.
~Ignaramus, fut la répon-e des 3

juges. Les dépêches expédié-s de
Q rebec au sujet du jour oi vous ae
vous fliér notre travail, sont toutes

nées davs imagination d'un repor-
ter trop 281d,

L'Atendærd dit, de son côté :
** L'hou. juge Jetté, président d-

la Comm-ssion Royale, à déclaré

aujourd'hur à l'un de nos reporters
que les co.nmissairs ne saveul pus
encore eux-mêmes quel jour ils fo
ront rapport au LieutenantGourer-
neur.
Comme ondisait à l’hon. jâge que

certains journ-aux av.ient aunoncré
que ce seraient aujourd’hui que ie
rapport serait fait : * Non, répon-
du M. Jetlé, mais ce sura dans quel-
ques jours. Si vous tie parles des
rumeurs, je vous fvrai remarquer
Qu'on a été jusqu’à faire courir le
beuit que nous avions fait un rap
port secret au lieutenant-gouverneur;
ce qui est lout à fait faux. ”

—

  

A ur J. J. Grigues,
Rédacieur

du jtgnal Le Nerd

léprvice avaioorsaire 4 menament
4 Monsiguer Labelle
—

  

Cher Monsieur,

Lis citoyous do la villa de BtJé-
rôme, se propasent-ils de faire chan.
tor an) servive snniversaire, absolu-
ment impaasul,-pour le grand mori,
feu Mur Labelle ?

Qui, sans doute,
Le comité chargé de voir aux pré

psiutifs de lu céréinonie, voudra
bien inserire: mon 1.0m parmi les
souscriptions aux depenses de la fu-
nébes 61 poirpeuse solstinile, si tou-
tefois les autorités religious vt civi-
la de votre localité de concert aver
le ronco' rs du gouvern ment pru-
vincial ne se chargeaint poiul de
cetle rhe ou plutdt de cette ailen-
tion touchants et patriotique, com-
tne tribut de respect et de reconnaie-
sance, pour Celui qui à tout fait pour
le pays.
Ayaut déja (uit, comme vous le

saves, le déification de l'illustre dé-
funt, spéclaiement dans une longue
tottre que j'ai publié dans la Minerve
du 2 Avril dernier, 1894, intitulée :
Monument & Mousiyior Labelle, proto-
notaire npostolique, prélai romain et
euré de Saint Jérôme, je ne puis me
repéter on rééiditer une apothéose
que d'ailleurs tonte la presse à lite
avec beaucoup plus de talsnt,

Huit jours après la publication de
ma lettre dans la Minerve, vous me
faisiez l’houneur de m'écrire ce qui
suit :

“ St-Jérôme, (1 Avril 1891.

* Monsiaur,

“Je prends ta liberté de vous
** adresser tn moi au sujet du pro
« jet d'ériger un moriinent à Mgr.
* Labelle. Commerédacteurdu Nord
* je n’ui pu me défendre, à la lectu-
*re de votre bat article que j'ai lu
** daus la Minerve, d'un vif désir de
s* trouver ua écho éclatant dans mon
¢ jrnal. [I me vint naturellement
A la pensée que Pécrit devait aller
‘+ de frou' avec-l'œuvre et qu'il s'a-
* gissait d'ouvrir inces<amuient les
** sousbri>tions. CHpendant la tour.
** nuré de certains éveneme ls re
* cauts d-notre ville mo forçèreat à
** confierl'initiative à des mains plus
“ accréditées que les inienues, el je
* dirai aussi, que celles de mes con-
* citoyens sécilliers. C'est pourquo:
» je m’udressai à M. le curé Lafor-
** tune qui m'a répondu qu'il était
“ bien convenable. dans les conre-
** nances, qu'on eût la déférence de

* consulter l'Ordinaire, Elc'est avec
* la promesse de M. le curé qu’il le
* ferait Ini-même, que las aitendu
** ponr donner suite, dans Ia mes.ire
“ de mes forces, à votre proj tgran
** diove. C'est cs qui peut vousezpli-
“* quer le vilence du Nord daus le
“ moment Espérons que mon zèle
** el mon empressement vous s-ront

* agréables, je demeure avec consi-
“ dération,

* Votre dévoué serviteur,

“ J, J. Grignon.

+ G. A. M. Globenaky. Eer.
* 8t-Bustache. ”

Le t4 avril, je vous répandais,
pour vous complim-nter sur la te-
neur de votre b-lle et noble lettre,
de vous y disais que le projet d'éle
ver uu tmouument à M. Labelle n'é
tait pas discut.ble, qu'un contraire
tout le mond- devrait y applaudir,
sptcaaliment 3 Sidddme of le
grand dignilaire avait prodigué des
bienfaits à pleines mains, Knfin, jo
von ptiair de me tenir au courant
du zèle, des démarches du Rvd. M.
Lafortune et du résultat qu'il obtien-
«lrait à l'Archevêché. d’ajoutais que
comme ami intsme et l'admi ateur
du curd Labelle, jo n'abandonnerais
pint le projet et je saurais imprimer
le cachet de la houle et de l'iugrati-
tude surœux qui. ayant bénéficié,
garderaieut uu silence sur cette
tombe !..,
{a 27 du mde mois, W'ayant pas

eutendu parler du Rvd. M. Lafortu-
ne, je vous écrivais encore, pour
vous suggérer les moyens À adopter,
pour obienir des sounseripleurs au
monument en question.

Le $ mai suivant, 1804, jo vous
disais entr'autres choses que, votre
lappei eloquert dans le Nord à ceux
[guise souviennent Çet j'ajoutai à

  

cous qui ne se souvieenant point)

esrollont résultat où qu’il fallait os

aBBuer.
Je disais dans cette même lettre

que ceux qui ‘eprochaient elcore
an curd Labelle d'uvoir acc-pté une
position sous le gouvernement Mer.
cier, avaient tort de prroisier À lui
en faire us crime, 11 Fablait convaître
romme moi les raisons qui avaient
fercé ana que les motifs hoaorables
qui l'avaient entrainé, malgré lui, à
enagir dv la sorle, J'ajoulais: Abe
traction faite de cetie épisode politi.
que que l'on peut dire malheureuse,
vi où le vent, quels soul ceux de ses

# Tourjours bien à vous ù au pro-
auvail, je l'espérais, de l'écho, un*jet,

* C. A. M. G'obeuky.
pérer que les souscriptions allawnti, Monsieur J. d. Grigio,

* ete. etc. ols.,

* Balnt-Sérôme. **

Fai atteudu. Voili six mois près
que le enmnité À delihèré d'at-ndre
et qu'a Lil enfis, décidé. Vous m'obli-
gerez beaucoup, en me lu luisssan
savoir,
Vu l'exéguilté de votre journal, Je

dois me restreindre ; miais avant
de mettre la clef A celta com.
munication déjà trop longue, ja voeux
laisser savoir à vos lecteurs que si

doivent se souvenir !…

amis dans 8L.Jérdine ou ailleurs qui,
enpolitique ou autrement, n'ont pas
bénéficié des bienfaits, des bons offi-
ces du curé Labelle ? À ors, comme
vous le dures si bien, les prutogés

Après ces pourparlers, il y ent nn
interimede, j'at endis des +-ouvelles,
quand le 26 de juin dernier, 1491,
vous 10° adressies la letiro suivante :

« BuJerôme, 26 Juin 1891

“ Cher Monsieur,

* l’our ma cnnformer à votre dé.
‘vir d'être mis au courant des déli-
‘ bérations du comité chargé de
ss pourvoir À l'érection d'un monu-
$ met au curé Lab-lle et en obéns.
* sauce À une résolution de ce comi-

** ce comi‘é. à l'uavamité, a resolu

s avant d'avoir obtenu le concours
* à peu près général de la grand
* presse.

“ L'hon. W. Prévost, à expriué
*“ Popinton qu'il valait mieux en
“ agir msi et attendre la session
“ provinciale pour d-lerminer un
¢ mouvement a ssi général que pos,
* sible de souscriptions parmi les dé-
% puités, © si porsible, obte ir, la
** plus forte du trésor proviucial,
“On aaussi résolu, dès que la

“ presse aura donné au projet sa
* pleine maturité, de former wu co-
“ muté & Montréal et & Québec de.
‘‘ vaut avoir des moyen< d'aclion
** plus efficace sous la main.

“ Euflu, le comite m'a chargé de
** vous prier, counaissant votre sym-

* pathis au projet, d'y continuer le
“ concours fistingué de vos écrits
“ dans la presse et en même temps
“ d'user de votre i:flu:uce auprès
“ des direcieurs de journaux pour

conuaissauce des

J'ai dû devoir publier vos lettres au
wuf-4 du projet d'élever ur mouve
ment & Mgr Labello, c'est aflu de
sonner le réveil t.… Oui, il faut «ous
mettre à l’œuvre ; i: faut un service
anuiversaire, el À l'insue se la cor&-
mosie religieuse, les autorités de la
ville de Mi-Jérôime conjointerieut
avec |-s autori ès gouver.ementale-
et les nombreux amis du grand cure
se réuniront en
adopier des mesures

assemblés, pour

efficaces ;

l'honneur nous le commande, la 1+
bienfais regs

nous y oblige, et il faut =o rappeler
que sa devise était : Aien pour moi,
tout pour mon Peu et ma patrie.

El au riyque de me répéter, je di-
rai :Qui il ne fast pas oublier l«
vert: nationale que nous avons

“ 18. jo vous fais communiralion que| faite au commencent de l'anute
1891, 11 faut ‘en rappeler, él faut le

** de ne pas solliciter de souscriptions edip- à nos petits enfants, à nos ar-

riére-neveux et pour la il faut
élever à lu mémoire du Curé Labelle,
“eu monument superbs qui en outre
transmclira à la postérité, aux géné-
rations futures, le sousenir de touts

sas œuvres. ËL sur ce marbre on gra-
vera comme au pantheon do Paris,
l'inscription susvaule :

Au grand homme, la patrie reecennau-

sante,

C. A. M. Slobensky.

PI «eau des Chènes,
à flaint-Eustache,
10 Décembre 1391,

————em.

LECH”, Me Beauchamp ei les
batisses d'Exposition du comte

des Deux-Moniagues

L'Echo seut au besoit chronique
de jeter son À là noir- dépuié M

“ possible au projet.

** des autres jrurnaux ?

$ sur le sujet

** respectueux servileur,

« Mon cher Monsieur,

* soir, et merci.

* vous en assurer 1/.… * mont,

“ qu'ile accordent le plus d'attention

* Entre nous, cher monsieur, ne

** pensez-vous pas faire au Nord la
* faveur de publier la primeur de
* vasecrits, en les faisant reproduire

“ J'essaierai ina modesie plume

“Je demeure, monsieur, voue

& 3. 4. Grignon. *

Le lendemain, après la réception
de votre Menveillante lettre du 26,
je vous adressai la répo:ise suivante :

** Votre fa-eur du 26 reçue, hier

* Puisque votre comté a décidé
« d'attendre,il faut bien s’y résigner;
** mais permetlez-moi de vous dire
«qu'il y à vu proverbe qui dit que :
* Tout ce Jui traîne n'obrient rien
“de satisfaisant. ” Le curé Labelle
“ n'avait point pour principe d'itten-
* dre pour faire le bien, vous le sa-
“ vez comme moi !.…. Hier, de passs-
> ge dans votre ville. je me tendis
* à la chappelle du cimetière pour
« faire une visite à sa tombe ; mais
* j'ai été dunlonreusement peiné de
* voir qu’au lieu de sa sépulture, il
“n’y a ren, rien pour rappales le

“ souvenir de ce grand bienfaiteur

“ de ft-Jéhôme et du pays!… pas
“ mème une simple inscription. pes
* une modesie couronne offerte à sa
“ mémoire !…. Je suis descendu
“ daus cryjte par une porte ouverte
* et encore là rien, rien, et le fus
“ soyeur iguorait méme le lieu où
“ reposait sa dépourlle sacrée !... Je
$ suis done revenu cousterné, je duis

Se Quand A In grande presse, il eut
“ été facile de la mettre en mouve-
“ ment es ol je ne me trompe point
* je vous Lai di: dans l'une de mee
# lettres. Enfin, attendons, puisqu'il
“le faut, mais je regrette 1uflui-

Bwauchamp ; à cela rien d'étoncaut,
Ce journal semb'e n'être de ce mon-
de que pour préliner sur place et évla-
bouwser tout ce qu'il y à de bon dans
le comté.
Ou le dirait le plus respectable

de toutes les animosité- et de toutes
les veugeances. À t-il 16 créé pour

satisfaire les prétentions jalous-s de
ses réd.icl-u1s uù les réceptions re.
vrésentalives du célèbre Jeau F.-sse-

Loup ? Oule croirait aisément.
11 y à déjà quelques teinps, au su

jet de vos bdlixses permanasites d'ex
position, on a vu te pelit journal se
prendse d'un beau zèle pour voir ces
batisses s'é'ever à Sle-Echolastique
là dessus nous n'avons aucun repro--
che personnel à aire.

M-tsant de côté l'intérêt pu blie du
comié, eb les justes prélentious des
prroisses exirômes, il travaiilai:

  

clocher (c'était un beau entime.l!)
M. Beauchamp, pour des motifs que
nous w'avons pas à apprérier ici.
travaillait a avec asdeur pour
Str-*cholastique. L'Echo à bout

| d'argent s'est done vu forcé de
raugniar an Critique ol pour une

 

fils onle vil approuver noue député
Muis voilà que la paroisse de St

Eustache m conteute du cho x d'un
vite qui est iin d'être central et
trouvant avec raison que les direc-
teurs de la sociéta d'Agriculture
avaient pris ane décision trop à la
hâte, soulève une opposition à la So
cie'é actu-lle et demande par de re.
quêtes fa division du comié en deux
parties pour les Bus agricoles.

Ausoitôt l'écho se met À crier
haro ! su ce pauvre M, Beauchamp
ot le rend responsible de tout lu
wal: Liti seal ait la cause de ce
qui arivait ! Que pouvait-il donc
faire pour ohtenir les b.nues grâces
de l'écho? Rien de plus facile,
Abandonn z votre litte de conserva.
teur, parles contre le clergé, criti-
ques vertement les préceptes des
évégries, criez contre les écoles où 
porr sa paroisse, il plaidait pour son -

déinandez de changer voire nog de
cauadion on celui de yankue, faites
te l’opposition à votre curé, et des
misères & la fabrique à lu manière
de Jeun-Fesss-Lonp ot vous serez ap.
prouvé, adu 6, éucouragé et porté
aux Dues.

Las éteugers qui lisent l'Echo
doivent en avoir ane biva triste opi
hon, :

De grâce MM. de l'Echo votre jour.
nal est établi depuis un an ; rapp=-
les-vous donc ie hen programms
que à vos lecteurs et ai oe régnm nt
vn deux mois: * Libéralisme et pro-
très. * Aves vous suivi re program.
me? non n’«st-ce pas Respeciez
do se votre pin © et n'ulleg pas vous
# servir pour faire le bruit et saus.
fuire vos petites rancanes. Ayez des
idées plus larges, vi piésinez pas à
tous pro os sur un home pour le
seul motif qu'il ns pas d- votro
voliligue, Discutea done troid-ment,
ue prenes done pas toujours un ar
«vragé juand vous parles de quel.
qu’un où de queljus chowe qui va
vous laisent pas, Vous pourries ain-
si faire voire patit bonhomme de
chewin comme tous les autres, Au.
tremen gare aux lecteurs ol sux ca.
ticlymes | Pacaud west pas éternel
vt los cartes peuvent lourner,

=

LOTERIE DE LA PROVINCE

Résultat dutirage du 16 Décem-
bre:

815,000
5,000
2,500
1,250
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Ritiets pour le prochain tirage en
vente chez le notaire Parent,

ROE>

Les cautiens de M. Tardivel

M, Samuel Bussières et le Dr
Samson sont les cautious de M.
Tardivel.

M. Provost, de a maison Turvotte
& Provost devait être l'une des cau.
tious, et son ab<enc- de la ville l'a

seule empèché d'agir comme tel,

———<—

La liquidation du ‘ Morald

Les cranciers de 1a Cia. du Herald,
‘Juv vi-nb d'être miss enliquidation,
ve soul réunis samedi matin pour
voumrmer un I'quidateur. Le croix
est losubé sur M. White qui était
déjà liquidaieur provisoire.

IL a été décidé da continnerla pu-
blication du jourual aussi économi-
querneus que possible,
Le pussif direct est d+ 849,000 et

le passif indirect est do 830,001, M.
Peter Mitchell est creancier pour
814.000.
Une nouvelle compag-rie doit être

organisée cer jours-ci pour l'uxploi-
tation du Herald «t pour le mettre
SUF Un Nouveau pind.

M. Jonathan Hody oo serait ore
ganisateur dv cetle aouv-lle compa-
guie.

Sir Richard Cartwright eu aurait
I» conirdle,

Sir Richard “tait à Mou'réa’ sa.
medi pour s'uccuper de cette affaire.

me.

Une fausse stigmatisee

Roux, 20 —Un a parlé daus le
tempe d'une suite femme de Ra-
vein, dans le dinteict de Buzen (Ty-
ra ), qui prétendait porter les elg-
mates des b essurer du Christ,
Angelique Daroca, qui élait très

  

 

  

{ veuere- dans ta region et dons is
demeure était devenue l'objet d’un
véritable pélér.uage, fut renvoyée
par le par le prince-évique de Trente
devant la congrégation de Pingaisi-
tion & Rome, où elle ful convainue
d'Inposture, Es erdiciio.s lui fut fai-
te de reuirer daus le Tyrol, «i ello
fut invenée dans vue hôpilai d'où
elle v'e-t échappée avec la complici-
té de son frere. Elle est rentrée à
Ravein, où. malgoé la défouse du
prinew-évéue, lis reçuit aucom de
nousbreuses visites, Le prélat vient
de lancer l'exco nmunic tion contre
celle intrigantre,

——_tt————

Las volenrs d'enfants

Rangon de 85,000 pour un enfant volé Kansan, City, 30.—Un enfant de
ou parie d; Dieu,oritiques los dimes, $ ans, is de Davis T, Qual a cle on:

_
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lové de la demeire da son nère hier

matin, ot gardé eu Ôlsge.
Une mpense de +5. fut of-

forts à ia persOuue qui riuhserat

l'enfaut. ¢
Vers 7 poures hier salr in indivi

du masqud ot mux allure sitipacte-

vint frappe à la porte de ia resdence
de M. Boul oi dit À ce dernier qu'il

ramènerast l'acfaut moyensant las

some de $20,000. M. Boul à rufusé
de payer on montant et wengagea à

douner 95,000 et de plis à ne pas

dévoiler le noin dus vear coupatile,

Vers dis heures, le wdme indinida

masqué est revers; il t l'en

faut entre |-6 bras de sou père et re

gut les $5,000.

Plus tard, Liszio Smith qu avait

enlevé l'enfant, à été arrêtée,

-—rn

Une hecalombe

Explosition de fru grliou à St- Étienne
France

Environ 80 clesimes

Pants, 6—LA nouvelle d'un tevri-

ble désastre dans une mine vous ar

rive de Bt-Étioune, dans le départs

ment de la Loire, el, au centre d'une

des régions les plus rirh-# en char.

bon, de France. Una expinsion de

feu-grison à eu lieu aujourd hui à

midi dans une des nombrensss mines

de charbonde calte région, et pinsi-

ours mineurs n’oub pu s'échapper

de la sine. D'après les nouvelles re

çues jusqu'à présent, 80 hommes

ont péri dans la mine.

Pants, 6 <D-4 dépérhes plus ré

erutes concernant la calutrophe de

Sr-Étienn» donnentles détails sui-
vante :

L'explosion à eu lieu aus le

« Pait- de la manufacture © apparte-

nant à compagnie houillière de 8

É-ienne. Imméstialeiep:t après l'es

plosion tie vapeur dense est sortie

du puits. En peu de temps une foule

de parents et d'amis des ouvriers

emprisonnés dans la mine s'esttrans

portée surle théâire du la calastro-

phe et à commencé fuire des prêpa-

ratifs de sauvetage.
Heurensement

|

qu'aujourd'hri

était an jour de fête eb qu'il y avail

relativement peu d'ouvriers da is la

mine. $i l'accident était arrivé un

jour de travail les perres de vie a+

rawent êté très grande-. Lorsqu'onfit

la tentative pour délivrer les ui

leurs, les sauvetsurs furent repous-

sès par les vapeurs qui s'échappai=ut

de la mine et durant une heure ils

ne purent rienfaire, Pour faire dis

parultre la fu né: qu’il y avait dans

le puits, les sauveteurs durent faire

monter el descendre la rage plusi

eurs fois de suite. Lorsque la mine

fut suffisammn-ut libre de vapeurs

les sauveleurs commencèrent leur

exploitation,

A l'entrée du puits ils rencontré-

rent au obstaci» sérieux, La galcrix

principale d'élait ecroulée coul

ainsi touts communication avec les

ouvriers emprisonnés dans la mine

Après plusieurs bourses de travail

les sauveteurs ont reussi À enlever

une partie des débris et quebçues

minutes après ils decouvrirent les

corps de quatre mineurs. Ces mai-

heureux,

=

quoique

|

incouscivnts

étaient encore vivauts Ou les tran-

porta sans relard à l'extorieur du

charbonnage où ils reprérent vie,

Pendaut que les sauveteurs éluieut

À l'œuvre plusieurs médecins et

nombre d'ambulance furent mandes

de St-Étienne.
Le re=ouvroment rapide de cour

fret senérer (gis

   

qui vub dis

les autres qui sont resiés aus le

puits j ourront être sauvés, et cebrs

poir a pris de la consistance lorsque

quelque teuspe après, Une autre es

couade de sauveteurs qui éluit eu-

trée dans le puits voisin sortil quatre

autres vi times gut toutes reviorent

rapidement à la vie. Le second parti

de sunve eurs, à cependant trouvé

qu'il était impossible de secourir lee

Autrus que sont sous [vs découbres.

EL il n'y à pas À douter, que tous ces

derniers atent succombr au gas de-

létère qui remplissail tes cou-luits de
la mine,
À minuit on était certain de la

mort de 73 mineurs. les femmes, les

ava
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Myr RicinbrtFabbd Prous

ke of In poctonr daJ Universit, 3+
Montréal sout nerivés ici, L'olyet de
leur visite cet d'obueiir € couette
meut de la Pr pagande à l'élablisse

neil J une corporationindepeudau
we pour Univer Ou crois g oué
talement au V 16 que leur wis
61011 sera coutrounee de surcés.

   

Mort d'un depute iriandais

Loxunes, 30.—M. Richard Power,

M1, deité de Wat-rfor, est mort

tirer À l'âge de 40 aus. Li était le

whip parieliiste. Il'élast marie de
pris ust jours & peine

AOIene

MERCIER vs BERTHIACHE

Le prevés de M, Mercier enutre les
Jourmulistes et les propriétaires de

joursraux n'excitent pas à Montréal
leu qu'à Québrec.
A 10.83 cv matin, Où à commencé

À tranmquestinuer M, Morcier, dan-
La care de hbeile de M. Berthiaume,
de dn Presse,

M. le magistrat Dugas est sur le
bac, M, Mercier est accompagné de
M. Rolidosx et M. J. A. Mercier ;
sesavocals sont MM Poinerel Green
shel, M Berihiaume est accourpa

gue de M. Nautel ut de ses avocals

MM. Bergeron ét Hall,
Le grefli or fait ta lecture de la de-

v sitio de M. Mercier et récite l'ar-
cle de la Presse qui lui a valu ies

frandes nunistérie:lev.
M, Mercier svouta celte lecture de-

bout, les bran croises.

M. Hall l'ayant invité À v'asseoir,
il remercie en disant : * de préfère

ue pas m'asseoir, mes aiversaices di-

caent que je suis malade. ”
N. Bergeron demands au témoin

6 qu'il broueail de libelleux dans

cCécrit de la Presse,
M. Mercier prononce ators unlang

discours daus lequel il commente

l'atticle, piragraph- par paragraplie.

Ii parle pendatil_ pres d'une heure à

expliquer de quelle manière il a été

biensé dane su seusibililé et son hou.

neur,
Par M. Bergerou.—Vons avez dit,

si j'ai bien compris, en mentionnant

le paragraphe Groix, que vous éliez

le propriét «ire de ia ferme de Tou-

touvre,
M. Mer. ier—Jel'ii dit et c'est vrai

—N'est-il 126 vrai, que la propri-

élé de Tourouvre à été vendue le 15

svptembre 1390, à la por e de l'église
de la paroisse «de St-- \nvede la Pe-

tale, par le shérif et abjugée, pour

ta sourme de $8,500, à Joseph Alex-

andre Mercier, agant d'assurance, de

Montrdal ? Veuillez nous dire com

ment vous en être devenu ln proprie-

taire ; Gnand vons l’avez “chetér, et

si cet acte d'achat à élè enrayistre ?

M. Poirier n'olyvcte À cette question

comme etant illégale, parce qu'elle

tnd A prouver des faits quel'accusé

ne peut prouver à l'enquête présiun-

naire qua plus tard lors de son pro-

girs devaut ie petit jury, st cos faits

viennentà l'appui du plaidoyer qu'il

aura alors fait.
M. Mercier se lève alors et dit qu'il

vent répondre,

Cetle propriété n été vendus par

autorité de ju-lce e: plusieurs fois

var il y à plusisurs numéros du va-

dustre, 11 y a evdine plusieurs ven.

tes judicinres du roulaus de sorte

(ne, sans referer ave tibre, il, m'est

uopossible d- donner les datesaus

alan! o: 68ncier nou-protégé, Ja

chargé mon frère J. A. Men ler do

surveiller mes intéedt ob d'acheter

ponc moi. : »

A une henge, la cour s'ajourne

pour le iuuch.

 

  

Re
 

Les journaux a
cent diverses curid int(rersan-

tes pous l'exposition de Chi
L'un deux, entre autres | ae

ue collection de tous les -

aquatiques du monde po
ment des étange et lacs du Jig
Park. On cornpte réunie une du
ne de «pécimiens de chaque espèce.

Les caunrda et ies vies Seront sur

tout onmbreux.

…

-
“ÜUu contrat vient d'être pas,

sé pour la couverture d'un ad enfau's et les parents des miners
eus.velis entourent encurr l'arifice
du puits et où vb léemoin des scètes

les plus décihiirantes LorsLes vaita-
vres des victimes suut apportée à La
surface,

dome du bâtiment de l'ad me.

tion, qui doit être le principel édi-

fice de l'expusition es les quatre
dômes secondaires, en lames’ de

House, 30 —10%10de Bh-rbrodt

Lois i 0 mod ste ' à

NPA 00 bes. be sécretaire privé de |'hocheess'etins set.ve
: , 4 Jerome, ell

HE'S ase]é de son mes- svoir pk Tnivero Mix

anger, M, Fennans'est rorrdu au bu- drvat bien

  

  
  “Fmtme transaction Eridehée de cor

‘ruplion ‘esi renvoysen | 0

__LENorp …___220er $
on Pa

lanta que l'or, L'éclat du métal au
suleil se projostern, dit-on eur tuute
i éteidue au lue Michigan st mbiue

dais,

* Une commission déléguée par
In mestton d'éthnologie, oleos
depuis trois ‘tuile à faire des fouil-
leu dans letarmat (sépultures iudi-

Ca-geain,Doplemis, Fiteguiris kJ.

Peltier, Beauchamp, Melutosn et
Pouport. L'hon. M, Masson serait le
murisire sus portefcuille,

L'opinion géuéra.e est que d'ivu a
saine ii Le ministère sein formé. |

  
ennes) de l'Oisia, w décotivert près Vip aura convaca ion des ham.)
de Chililouties, des reliques ordhis bres avant 1« 30 décembre. |

toriques d'unintérêt tout psrtieu- ce me. _ '

lier, Les ex ploirateurs ont trouvée,
nu milieu d'en tumulus long de 5UU
plodwir 200 de lurgn et haut de 28
pieds, à une profondeur de 14 pied+
un squelette hutusin d'une stature
Kigntitesque, enfermé dans une ar-
mure de cuivre du plus curieux
‘ravuil. La tête, la poitrine, les bras
et les juiubes aunt couverts de revé
tementa de cuivre incrustés ds per
les et de pierreries. La bouche est
remulie de grosses perles 108l-
Licuresementdans unétat de déeom-
p ition avacée. Le cou est entouré
d'un collier de dents d'ours alter-
uées avec des perles. Un squelette
de femiue était étendu à côté du
premier, que l'un suppoie être
celui du grand chef de ia peuplade
qui a construit les tombesux dunt
on trouve de nombreux groupes
dana cette région. Aucuu indice ne
permet d'aanigner une date à ces
brécieuses reliques, qui remontent
certainement à une haute antiqui-

Ce que l'on fait avon du cute d'été|
phant : 11 s'est crée depuls quelques
anéer, une Industrie nouvelle: ceile

age de la peur d'éléphant
Apron six moix de travail, in peau
a environ d centimètres d'épaisseur.

Le cuir d'elophant vert à la fabri.
cation d'obijeta de luxe, comme ce-
tui de crocodiie, suis ces objets

    

 

Un porte-earte, un étui à cigares,
cofitent de 1234 150 fra, une polite),
valise vaut de 1,54N & Zanir, |

Jusqu'd présant vn n’a pu arriver
À conserver au cuir la couleur de
P’aspect de la peau du pachyderme.
——

Notes locales de StEustache

—M, Alfred Limoges à été élu

 

A Latour. v

—lttvd, A. A. Labelle, curé de

3 Grenville, était aci savrere di devuier

Le consul général du Japon an-
nonce que la collecton des métaux,
or, argent, cuivre et plomb. et aussi
des porcelaines, porteries et bronze
de son pays, sers In plus variée et
1a plus riche qu'unait jamais réu-
nie à l'étranger. —Le De Vresler, declisie de Mont-

M. MacCormjck. commissuire dej real etait en visite avec sa famille,

l'exposition en Angleterre, écrit chez M. UC A. M.Gilobeusky, dumau-

que M. Amotrong re rend à Chicago che dernier.
pour présenter

À

ln direction un
projet de reproduction exacte de la
Cour de Londres.

Enfin, le gouverneur du Minne-
aati fait savoir que toute is wilice
du cet Etut assistera aux cérémo-
uies d'inauguration de l'expusiton.

=M. J. W. Windsor, manufactu-

 

—lus flévrer, apris avoir sévi
dans notr- paroisse, >sout retirées,
Inissant à dame la Grippe le droit
de faire des victimes à 506 tour,

 

—NM. Pierre Leclair, avoeat, de
la société Anger et Lecl-ir, de
Moutréal, était aver sa . des
hôtes du molaire G. N. Fauteux.
wari.
—Le conseil du village à passé

en reglement inposant vue tare de

2200 à tuute personne qui voudra
gamster vis chiu dans los antes da
village, C'est Lrès sage!

—L'approrhe des fêtes active
beaucoup le commerce, Avast nos
marchands paravsentils des plus
satisfaits, ei Us ont raison de l'être.

 

 

 

Ens gerbe de pensees

Le plus grand défaut pour une

femme, c'est 4'dre homme.

Dieu a posé le travail pour senti-

nelle de la vertu.

Ne pinixantez jamais qu'avec des

peus d'esprit,—disait fort sensément

Pope.

Que d'hommes sont les charpenti-

ers de leurs propres croix !

La bonne humeur est une puis-

sance.

La tierté du rœur est ceile des

honnêtes gens ; la flerlé des mantiè-

res emt celle des sols.

Aux bonnes salades il faut plus

d'husle que de vinaigta,

  

—[La mort, ss dist nelion pour
Fâge à fait onze victiais depuis
euvirou uu mois,

Astusio.

A VENDRE
 

 

Une sgaison neuve de 36 pivdx sur 30, à

trois elages, Crrtnanit ie coin de deus mies,

vant être utilisée pour hotel ci inaga-

sin; atlepact @ un grand cupisoument

clôture pour jardin. :
N'aulresser pur tettee où vue place à M

Dyounel, au viliag< de ia Chute aux [re

quois qui sera prochmitem=nt ie Ltminus

du chown de for Montreal ot Oued wial
qui em en construction

I} me faut toujours du ciel dans

les yeux.

La femme est une leur que n'ex-

hale son parfum que dans l'ombre.

 

Canam,
Province dé Québec,

District do Terrebonne

Cour Superieure.
CHARLES 8 HUUR Colis

+2>

Des bœufs avec des lunettes : Un
voysgeur qui vient de parcourir la

Ruvsle, nous apprend que dans cer- Ectien

 

   

  

taines iruvinces, les bauls portent [Avocet et W LLIAM HEUBBRT BUR-

des luncties. HOUGHIS, E A ocal. tuidu grat
i nant jasocies el Cor in« AV CAlP,

Des troupeaux de bétail de plusi- dans la Hinbriet de Montreal gus

 

eurs milliers de têtes, bœufs et va-

ches. se rencontrent dans les plai-

nes couvertes de neige, et chaque "

bate possèila une pnire de grosses

lunettes ble:tes pour les protéger

contre l’ophialmie ‘que provoque

chez elle la reverbatiun de |» neige.

C’est un spectacie des plue bi zar-

res, que raconte le voyageur, que de

voir tous ces ruminants marcher

gravement affublés de ces énormes
lunettes bleues.

———OB

RENVOI DOFFICE BU CA-

BINET NERCIER

te nom de Burroughs et Liurroughs,

Vemandeurs.

JAMES DOUGLAS WELLS de bachu-

te dans Je comte d'Argenteuil, fembslirosse

me, wsintousnt absent de la l'ruvinoe de

Queboc. Héfendeur.
 

CHARLES $, BOURROUGHS, do La-

chule, susdit avocat,
. Tiers-Saisi.

Lefender est aprele à comparaître

dans deux moig dans cole cause,

Sie Echolastique, 30 Novembre (891,

CHS DE MONTIGNY

Prochaines élections géacrales Protonotaire, lwur Supérieure.

;

-

—

ee

à Quaner 15a aonvelididied ree: B.nne Nouvelle pour les

  

/ us
‘voi d'office! du | cabinets Meroioë êté |"

confirmée. a 2 5va aucune el la pb in rp

/ las minisee lene cong

|

1hOe:0de Side due, inforne see

i ri ier apres’ ings quils 8 bcide d'axransi< son

a listener pour bh emt . elle tie sdra bu plas grands

 

  

 

  

   

Peaudu premier mifistre, au parle.

replyéftui à rentis! un , document

wi quel le liente pant gouverneur

ll déclare que son \ministèreayant

rantre sprcialeme
rubes et mairiva

'BUTEL RIENDE.U
ss « 60, PLACE JACQUES-CARTIER

> MONTREAL.

as hôtel rasière cleser qui était
-——NTErun wDebrints vient

d'être Lransyurte eu Nu, 60 Place Jacqu.r

Larter.
Prix très modmn és, cuisine f'ançaise.

CU J. RIENDKAU, i

 

; On/dis que l’hon, M) de{Boucher
‘ville à étb aj,poié à foriner un minis
west 7" oo ,

Dans les corclos biegs i form is, on
Frail que ie)

n
o
b

vena minisire rera

prin parmiiles Home.le Bouchereil-

ie, Taidon, Masson, Beaubien, Ho-

  breute d'aluté rien. qui +8 une

nouvellie comgusition aussi beid-! murstou, Hall, MN. Noel, Lpbianc, 

ont d'un prix assez élevé. Cong cob an, cou
en délaue, wo Ju
un ou odin oe

Duoiter pe raconte aises fob ost

 

marktiller cn rempacement de J. jars “de tenes eben wan

| bas chef ad cechretr
scans dont hat
ML US i M-aque cla-sapur et 0
rutique,

  

  

 

     
  

   

avec we à
"

machine à bardeaux, eb plusieurs ante

resides, et Hus,
torre 4 Bis, 18. Jueile vel Que pro)

desirabi

jet< lu €
derime à

proxiquile

de vondras cex prope

ROLIEN -
La Grande Morveille

Musicale.

QU'EST-CE QUEX ORGLE ÉOLIEN ?
  

  
Cost Fabia dw =
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FOO BI TeaseSULLue sae Lu
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maitres,

pile Jesus,

Dos musics enn ats, ComaLe
Auten Reif

it ret sie,  

Gn me peut se (ir + ane qu be atede A
UX pds ANF

fin ok In palin cn gene
L ral soul LoujuUéa des iris.

Catalogues ciusiecs gratis.

Vu que go Bai pas agen, courtes
Vous widensdirectowtal au oma on

a me

| ‘ § » at Wi. Hi lgNCA
‘ ' 1676

Notre Dave Monta: ar

Seut uportateur des l’ianos

MAZELTON, FISIEIU ve DOMINION,

Et autres

MOULINSÀ‘VENDRE
Le sousainee offen

‘

doux que
un onan

 

ans à eue
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Atusst . Bue agit pie Tre a
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ta vith
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S'adecaser qua con bil
wir bs liens, an proprciase

MATTHEW J, STRONG.

Cambria, LB fevrier 1891.
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. | KETC,

x aont situs cur Ja ligne pro- |

a, seulement @ 9 mle

put tied ou

fer oan —-

emrgunt! Temugemn!!

M. BELANGR
Agent de J. Melurthy & rans, Preseli mi,
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me par we
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JubMurianny à mes  
Major & de Martigny

un AVOCATS
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culation pour te lems

Luis ont atta: hoe à noue ~i. JOSEPH CAMPEAU

: HOT.LD PA at-RSC.ASE
Mira Side ous - STJERONE

CHS, GODMER,

NOUVEAUTES
lue Se one

| Vavsiez l'indistris Naiionair

   

ET PCOFITEZ DE

l'AVANTAGE EXCEPTIONNELLE
QU'OFYRE tA

LIBRAIRIE

:J, B. ROLLAND & FILS
Sa i4,rue Saint-Vincent,

MONTHEAL,

Qal aver bea prdite de sa ANT FACS

TURE DBS CAPEER 2 ST-JEROME, ¢ lita
AGE WCBunr [ope 1 cede
ment due sex dee Faust prier

| Whe worm(An eis dans luus
fun fornniis, aust ie touts especd ile

PALIRRN A ECRINE,

PAPIER ÉCOLLEIS
PAPE F OLSCAt,

vibes atintestrations)

PAPIR tv LEITIGES,
PAPIBS BILLET,

TACTURES,
EVA ES DR COWPTES,

MEMOUANDUMS,
(ETES DE LEITRLS

Bic.

; tant Late concurrence dans les pris et
5! ta <qualue,

‘
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tatut -o Canada

PUBLICATIONSOFFICIELLES,

Les Statuts et quelques-unes des pu-

blications du Giouveruenent du Cana-

 

SF L'acptrour vou lra hivumentinnner da sont en vente & ce bureau, ainsi

Aula Su eviannonce dats Le ord,

PENSIONPRIVEE
A LANCIEN HOTEL BARCELO

     

 

Mme Maney
diendlea à
privee de pre Claes
ni

rab
prix niosdores,
mtJerôme, 5 nov. 1881.

+ ant public qu'elle |
arson de pension

Les per -sun-.

res ¥ trouveront tout 1e confor Jd si

pie. Bonne table, bounes chaises € pepartement des Impressions

; qe certains actes séparés. Une liste
prix sera envoyée sur demande.

Les Statuts Revisés sont mainte-
nant prêls.

| Prix de deux volumes, $5.00.

S. E. DAWSON,

hmprimeur de la Moine of
Contrileur de la Papeler is.

ot de ln fupetorie Fbiee |

Pawn, 13 mars 1X90,

 

Magasin de Mo

L. CO
Rue St-George,

des et Chapeaux.

NTANT
pres du Marcho

SAINT-JEROME

Ayantacheté le Fonds du magasin ci-devant tenu par feue

Dame los. Corbeil (Dile. E. Contant), 3de très

bonnes conditions, offre ses marchandises 3

A 30 P.C. AU-DESSOUS DU PRIX COUTANT.

CHAPEAUX|
M. Coxtaxt aura consla rinent

Uhape sux pont
de Perse pour

homines et enfin .

Messieirs el Dames, Collets en Fourrures, Mauchone,

FOJRRURES |
en rains a adem liment complel de

, Camus en lot tre, Seal et Mouton

Gaule, Mituines, Rots de voitures et Capote en Frarruns, ete,

Un seul el Dun pris. Lie virile rl respeciueus met æ0.licilés pour

ire

|

vous convaincre de (a réalité,



 

LENORD___
  

L'Agriculture paie-t-oile 1

L'article qui suit, reproduits du
Journal d'Agriculture, est à rulire.
La position de M. Mouss-au esl un
exemple du ce que peut l’agricul-
ture faite avec intelligence eb éco-|4
nouns. Ktabli à Berthier (en bau)
depois vingt cing uns au plus, cet
upronome distingué à canmuseucé
ayer fart pon de echoes. Hest dans
une glande sisaica ol fat lo bien
autour de lui Chaque unnée voit
s'urrondir le bien de famille et
auguientre le nombre de pelite
A wit laine, Cepeudaut des bonv.res
rui-disaust énsbruits, 64 qui, certes,
autaient eu l'oce-siou du l'être
sertubieme 1, decrient systômati
quem 6 l'agealiure et pretendent
qu'il ent presque impossible d'y
faire quelque profit,
Malian, depuis vingt

Bus, que sous avons recu mission
de tépaudre l'enscigueme.t agrico-
ley ous avous rencoutré de cer
hote un peu partout. Etceq 1
est le plus “desulan, C'est que pour
ds phupaset, 116 font ou trial tuesleu
Labve, purqqueleur avis ue mange
pan dle coma et gue Fell {cer
Lieat de dec.ass © les plas intel
Lgede sos campaguards, den
fore tres souvent des malheureux
QUE a'éligwent daus 02 Vitles Ou AUX
L, als Cane, His dot 0e perdeut pos
cuipe vb âme; lads que $ifos
seal testes dla campag e, quant
scmsl eur edt Laila loner ane
tite, — lis rusæut ai s'établir en
L'aunpe couveuable, faire vivre hone
tablet Lear farodle, et mettre
its 2 de edie pour etabar ears en.
Posy vaux plus de travail qu'en

dopriss nl tee ceux at vege
lois ies Viiles, — Was À a
whiting eg presse de tig vatlisr ave o

* Uuence «1 de vivre avec écono-
toire, = 01 it leurs MOyeils,

Quon ne dons himepas que cela
ci vaugete, Nous avons des «xeur
Paes de ce que Cut l'agricuiture,

pour les plus paves, pourva guile
ts eut lune dew condition forl ho
nosadies dutleurs, wins fort sim:
bs ie Rous avo a indigue s phi
saut, Neat] pas vial que dans Lu

pl pt babes paroases de la province
su broove, passmoles plus riches e
les miestiours habilas à lous points
as vue, des fautiles qui ant eu
tence connues -imples journaliers
ne sachant pas mème lire elecrite Ÿ
Or, #1 c'est là l'expérience commu
te, À plus Forte raison. n'est-ce pus,
dutvent s'entichir ceux qui ntilis-n
avec jugement les connaissances
Actives des lois providentielles —
ui c'est (à la sciènce par excrlience,

la sciencesans fin, Non seulement,
les cuitivateurs in-Lruils peuvent
s'enticher, fais ils peuvent g>uéra-
loment, s'ils le veuleul, devenir
pour leur parvisse et peut-être lens
pays, une source de richesse, de
slabihite dans le bien.

En. A. Bannano.

(Du Journal d'Agviculture.)
- 0m.

Chronique agricole

LA SCIENC. EST TOUJOURS UTILE

La science est-cile utile au cult-
sateur ?
De prime abord, it semble qu'il

Tm suflise de auvvre les hubiader
que OLE SCOUTS, sis se presceupes
de ce que diseut les livres. où du
wo us sans chercher à acquérir de
la rere
A la vécité, il n'est pas nécessaire

d'être ce qu'on appelle un savant
pour être vu bou cultisaleur: mai
d'est évident qu'entre deux cultiva-
teurs egalement fortunes, mais
megalemen, celqui wait
fe, qui In qui comprens
qu'il cit, dea new vite su
to ney

 

  

  

     

 

re ui eusenth ode pa os, ayn  
   

 

Folger de faire prod an sol
= diene gue » en pouvons lite
Mas nos pouties guides, des
nage «€ procédés par um  

 

tes abe
wna clu act, ul
Cosad ces bun engedibie de
pooedus

L'cvsntiotue connalt les loi
md, Lous fav

hes À Chaque espece
> fete late des liv ames

sels det «den gultures qui
ur cotviceneut le mur, ehe, 8

dater, outre des indications on
tin, pur des ecrils ou pu

  

  

 

   

 

  

  
   me: en Œuvre les

que posséde 1 agro
votne, culttave Le voi, eb eur Pectile
les pr owduelions. Le cullivsteur ou

Liters tisha bread, dla pra.
de l'art agricole qe

Hea 0 I00IHS des Comb Lssliives se
Fagrononie, ia culture inbetspeu
Le du vol as le dutible «ffet de durer
sun esprit une stislaction :
précieuse que légitime, of d'a
tester coneiderableme € la valeur
de su terre et lue richesses qu'elle
produit,
Pour arr.ver à ce résultot A ia

fois tudiatif +6 h-avorabies, le culli.
vreur à busoix d'avoir des no ions
sur au cerlnu nombre de sciences

tl fwfaut des notions de chimie
pour qu'il sache quels sout les élé-

   

 

  Uuque

    

meuts que contiennent les tarres,
cous que réclament lus plantes, el

des ninendemonts qu'il doit mettre
en œuvre. ;

Ii lus faut des notions de physi
we pour qu'il sache utiliser, lew

influences de la chaleur et du froid,
des pluies, de l'humidité +4 de la
sécheresse, des venis el des orages,
de l’uir ot dé la fumibre, sur lz
gesmination et la croissance des
plautes, sur la santé des animaux
at su: fa couservation des récoline
faites. Il lui faut des notions de
mécanique, pour qu'il sache utili
sr, conserver, réparer et perfection
ner les instrum-uts dont il fait
usage ; uliliser une chud'eau, par
l'établissement d'une roue où d’une
tu bine, sic.

Il lus faut des notions J'arithmé-
tique el de comptabi ite pour qu'il
bulrse Wor note do ses dépenses et
de ses recettes, faire des caleus
estimalifs des revenus de chaque
eupèce de culture, ete.

11 dui fut dos notions de géomé-
trie et d'arpentage pour qu'il puisse
distribuer régulierement ses terres,
velever et caleuler l'étendue corusa-
crée À chaque culture ; tracer con.
venablement les chemins, les rigo-
les d'irrigation, ceslvs du drainage ;
eludier et préparar le projet d'une
petite construction, lever fe plau de
«a propriété, etc.

I loi faut des notions d'h'atoire
naturelle, pour convaltre les corps
“ui sont dans le sol, les modes
d'existence vl de propagation ds
vegéianx, les conditions de l'élève
ol de l'eugraissement des animaux

Il wnporta encore qu'il ait des
notons d'hvgière et d'éronoure
domestugue, pour maîotenir la sauté
ot le bieu-être parmi les riens et
bo ne venue de «es animaux

Evfln, il @ fort à désirer qu'il
ait quelques notions de coanogra
æraphie. et qu'il sache vu peu le
s-crel des saisons, des jours eb dus
nuits, des phases Euvaires, des
mires,

Oule voit, le cultivateur intelli:
gout doit avoir des notions sur un
xvaud nombre de sciences; et mi
VO 4 AjO1tOus qu'il est souvent ap
pele à jouer on rôle social, soit dans
Cadiieistialion de sa paroiss +, soil
aus des c-relen locaux, soit dans
les anscanblè-s électorales, on com-
preuidra de quel poids sera son opt
wou en lontes choses si. aux quali-
tes d- bon chrétien et de bon père
de famille, il joint celles d'un hom.
me sludieux ol seriecsement ins
cuit,

Cotte instruction ne peut s'acqué-
rir d'utte manière immédiate daur
le temps des études; c'est tutra-
vail de toute la vie el c'est par de
fréquentes leclures et des conféren-
ces qu'on peut atleindre vu résultai
st important.

A. Moursszau.
cournal d'Agriculture,

2e.

Le Lievre de Dandiliot,

C'est un petit village, adossé à un
bois, qui couronne unecolline ron
de, non loin des derniers cotreforte
des Vosges.
Au woment de invasion, les

Prussiens y pasenient par bande-
werrées ; on les voyait, de loin, noirs
ot fourmillants eur la neige des
grandes routes, avec leurs chariots
interminables et leurs casques scin
Uullants. Le pays, mal défendu et
abandonné de l'armée regulière,
n'avait plus qu'à subir leur réqui-
sitions pratiques, qui w'adressnient
au lard, au bétail, au vin et à lu
bouree des habitants.
Un des fins braconniers de la

comuvne, Dantillot, avait bien ré
vé un jour, avec deux camarades,
d'exterminer une avant garde. Emn-
busqués dans le bois des Trois Fun-
taines, ils avaieut criblé de grue
plomus deux hulans & In luce rouge
ot déguerpi rapidement ; mais le
teudemuis la contribution de guer-
re avait été si forts au village qu ta
avaient jugé prudent «de reuvucer à
ves fustilacles anonymes.

Deux mille francs d'or, dix sept
vaches, quarunie bœufs, avizaute
sochous, 6 d nubreuses barri
ques de vin nouveau, ÉpR14 et prour-

 

 

al pee. avait paye au-delu ls posu des
deux ublans, trop dure pour avoir]
eutnutée À fond®

Bantillot, d'autre part. n'osait
plue braçonner. Un coup de fui!
pouvait aiarmer ie village où dou
ner aux Pruesene du voisitage un
rVveil malencunireux.

Pourtant idee de la chase in
bantait pendant les yjournées of hi
ver. Mais à chaque instant, des ré
Rineurs aileinauis pusssiont, occu
ppuent le paye queljies heuras et
repurisiens dune la direction de
Be-ançon.
Couvent tirer le moindre gibier

avec «le tols guillarde autour de
sit f C'etait encore pis que les gon
dares ! Bt souges que suuveut, à
à brune, il avait vu veulr jusque
dans son maigre jardin, vu grand
lièvre, affuamsé et peureux, qui gri
Enotait se- dernières têtes de choux.

Les bois couverts de nvige n'a
vaieut plus ni thym. ui serpulet à |
offrir nu pauvre auimal ; une seule |
verdure celle des huux, peu comes
tibles, éclatait dans le biancheurdu

 

par suite la nature des engruis ou|g
vege enuemi de l'exterminaieur
Dantiliot. Un dimanche que tout
parsissalt tra
goslait sucun
at qu'à Ia sortie des vêpres chacun
était
calme que de coutume, le

rouge
forêts lointaines, noyé dans de aan-
guinolenta brouillarda, il sa posts,
avec son fusil rouillé, derrière uo

des, aux yeux utieniils,
comme lui, ils appeièrent

n'en falirit pour perdre
—Fuail dunner tout de suite fu-

  désert forsatier. Le lièvre venait

dons on tramblant, mais pouveé
parl'aiguillon de in tringale, jus
ue d le court. de son plus sau

uille, qu'on ne ai-
uwien à l’horison

rentré ches soi avec plus de
acon.

vler n'y tint plus. et à l'heure où le
suleil devcendait derrière les

petit mur gris, dann son jardin où
frissonnaient sous la bise les tiges
dépoulllées des puiriers.

lièvre appærut : à peine avait
il goutté aus (-uilles vertes d'un
chou qu'il tombs foudroyé Les é
chus repercutèrent lunglempals dé
tonstion ; le village s’émut, on erut
À ue atiague, on sortit, on s'inter-
foes les uns les autres avec inqui-
tude. mais vn ne vit personne ; on
pensa à un coup de braconnier; c'é-
tait jdue rassurante que les Pravei
enn ; lo bruit s'apniss peu à peu et
bientôt teut le monde s'endormit
sans y I us songer.

Dantillot n'avait pas l'habitude
de manger les lièvres tout frais ; sa
ourmandi-es los vouluit faisandée.
on prewter soin fut donc d'siler

cacher le gibier derrière une poutre
huute du grenier.
Le lendemain le village était

plein d'Allemands ; il failait leur
donuer à buire et à manger, large-
ment. Datillot fit de son mieux et
fus obligé de désaltérer quatre uh-
Inns tris pressén.
Ceux-ci étaient assis devant la

lourde tabie de chiéne ot la fem-
tne résignée, les servait. Le payran
tévasez1t au coin de sun poôle aveo
des groguements.
Tout à coup l’un des uhlans s'é-

vrin, eutre deux gorgées de vin :
—Franc-tireur! lranc-tireur |

Et du doigt il montrait une des
rainures de ts table. Hes camara

ardaient
autiliot

lui répétant avec colére.
—Franc-tirour !

Celui-ci se leva ; ils lui dés'goait
da leurs gros doigts, de la poudre
et des grains de ploinb restédans
une fente du bois C'était psil

anti.lot.

sit! dit l'un de Allemande.
Le braconnier sentit le cœur lui

méngner ; mais avec le courage in-
tinctif et cette tinesse spontanée des
paysaus, il se contlul, 6b eaquissa
un sourire en haussant les épaules.
Toujours plus menacants, les

Prussine persiataient à lui montrer
les grains de plomb en réclamant /
son fusil. La femme, tremblante, 6-
coutait tout cela de la cuisine. Un

 
des ullnnsdit alore à (‘homme d'un |
ton sourd et résolu: *Toi, franc
tireur, capout!” Le puyssn, devant
celte menace si précise, easayad’un
coup d'audace ; et dans un français
élémentaire, avec une gesticulation
luxueuse, il leur dit: * Poudre,
plomb, fusil, tout cela pas à moi.
Garçon à moi, soldat, parti pourla
guerre !chusseur, lui, avant la guer-
re,"Et pleurant, Après un court si.
lence : Oui, tué, capout, Gnt!”Li
alia décrocher un portrait pendu à
la muraille‘ une mavvaise enlumi-
nure représeuitaut un jeune cuirs-si-
er. etfit d’une voix éteiute: ‘* C'était
(ui 1" Les Prussiens regardèrent le
sortrait puis l'un d'eux murusues:
* Tlase ressemblent ! ”
Le paysan ve laisse choir our ea

chaise ou proie à vue émotion inten-
se,

Attentifs les Prussiens se tal
-nient. Le plus vieux, qui avait une
Isrime au coin de sou œil. I! o'asait
et dit d'un ton plus doux : ** C’est
bon! c’est bon.”
taient g
pant su

Les camarade« 6-
nés, et l’un d'eux. frap
épaule de Dautillot, qui  

avait la figure enachée dans es blou-
se bleue:Allons! boire svee
nous’ * Dautiliot se leva, ot d'un air
Honnammentfunèbre, Lringus aves
Jos ublans. ‘
Ket il utile de dire qu’il n'avais

jamais on d'enfant, ot que le por
trait désroché Eu mur était lo sles
propre quand il faisait son service
mliilaire .
Mais Is mort jmaginairede oe Bls

inventé lul suait paru sBisamment
dramatique pour convaipare ea-
emis do son iouocence. L'histoire
svait porté »t ia Abre sernoile du
plus vieux ublso avaltsauvé lsd
tustion.
Le soir, ile étafent partis, of Dan.

dillot en riait encore pendant la
nuit avec sa femme dune leur grand
lis de noyer à rideau rouge
Copendant' los passages des Prus-

siens ao faisaient plus rares, Is rou.
te qui vient des es plus déser-
te, et les villageois commengaitot
à respirer lüriment dans era
sons, au coin des grande feux d'hi-
ver.

Ches Dantillot le jour était venu
de mangerle lièvre. On alla le qué-
rir dans son coin il était gelé raide
comme un ple.; ses paties allon-
géeset formes parnisssaiont on bois;
ses oreilles avelont des duretés de
corne et sa petite queue semblait
montée sur ünfl sine. On surait pu
étourdir uo homme avec un seul
coup de çe cadavre.

L'incident ne troubla pas Dan.
tillot, il porte simplementle lièvre
sous le fourneau de 1s cuisine pour
le faire dégeler. C'était le soir, le
feu de bois pasiitak ot ronfiait, une
chaudelle de suif fumait sur la ta-
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AU PUBLIC VOYAGEUR.

Le sonsëigné prévibit Te poblie en
général u'ayant fait peJobeeu
u magnifique hôtel autrefois teaue

par 4. H. Vanier, il sera à leur dis.
position pour leur donner lout comfort possible. 

ble, et au dehors la bise eifflait et
burlait, battant les hautes portes
mai jointes du gran ,_ tôrdant
à grand bruit les branches des
noyers circulaires,

wat À coup la porte de la cham-
bre qui donnait surla cuisine, s'ou-
vritsous une poussée brufalé, et
troi« imménses grenadiers poméra
niens, le fusil d'in muin, couverts
‘le vastes manteaux pntrèrent avec
fracas. Ou avait rien entendn supa
ravant ; le vent, cumume s'il était
leur complice, avait stouffé le bruit |
de leurs pas en lo mélaut d gelui des
purtes ébranlees. :

Leo bracounier es Teva ; la femme
luises tomber see bras avec dénes-
wir. © Vin, pain, viande !* gro-
udrent les colusses, eteans atien-
re de réponse. ile s’assirent autour

du fourneau dont ils apyrochèrent
leurs larges muins ouvertes,
La neige de leur buttes fondait

sur ie plancher, et les glagons de
leurs barbes ruiweluiens en pleurs.
Aussitôt qu'ils étaient eutrds,

Dautiliot avait pensé à son lièvre,
dout les paites se voysient dans la
pénombre. Ii était trop tard pour

“Cegibier, qui° er, qui portait au flanc la
Inie iucou du feu euffisait, cette
ois. à ie perdre sans rétuission. Sa
Qquaiiié de braconnier militant, et
par conséquent de franc-tireur, 6-
tait nettement établie aus yo pxdes
Prussiens.
Cen était fait de lui si le lièvre

était découvert.
Sa femneet lui se regardèrent

saus un mot, Île comprirent le péril
ot ls mort présente los fit tressauter |Yes:
lecœuren mème temps.

Les Prussiens eaussient sutonr
du poèle avec l'incuhérence, ls mé-
chante humeur et les eœvupirs de
gous trde lus.

Dantillot pensa ; ‘ Tant qu'ils
seront près du feu, je serai en dan-
ger II d’agit de les réunir autour
© in table et d'escamoter le lièvre

pendant qu'ils boéront,

(A suivre.)

‘Table dv tre clasen, et cuisine
américaine. Bonnes chambres, bon.
ues écusine, … .+

GREGOIRE AVELINE,
* Broprittaire.

J, BELANGER,

Artiste’s Photographe
hue STLROVOR | Wr-JERONR.
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Planes ot Orgues
SAAR;MADTIS: |

Nous recommandons eus personnes
se proposent faire l'acquisition d'un
plano ow d'ud orgue, de ve la
grande vente à bon marché que fait de oe

pe-ci M. LB. N. ratte su No 18:3,
rus Noire-Uaine, Montréal. 8

M: Praite, doni le magasin à été ises-
dié récemment offre #0 vente les planos et
les orgues qui etaient dans le magasin
Lors de l'i ie, Muis qui n'ont souffers
aucun dummage ; lre inssrumanis endoss-
mages oni éte vendusà l'encan.
Ces insiruments, en parfait ordre, serent

vendus à grande reduction peur comptant
ou & court delai et les personnes q ~
vent acheter dans os conditions,
vraloul pan manquer omits
excptionuelle de sv procurer un instr.
mepl neuf et de quelle supérieure au prix
d'un imotrument infeneur. © |

M. Pratie à aussi reçu un stdek de mow
X instruments qu'it vsnd à bon mer-

ché aux conditions Crdinaines,:

Mme. Thos. Désormeau
MAGADINde MARONANDISESSICHES

| RUE ST-JEhOME, |"!
Porte voisine de Che. LAPLAMME.

* - ft
Mmé DISORMEAU ob charge doi

sve ol (ravailier loulas sortes ie
Cojiata,
ot in.

toliés que

vite à lui domcer 20n encouragement,
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Meubles et de Rouets
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Ros vrJezous |.

MAGASIN

(Raface de l'Hôtel Harsalou)

Bideboards, Tables, Cunaçes,
Chaises, Bets de salon. Bets de

) chambre | oir. ote.
Rouets, Moulins à laver, es | eic.

Toujours en mains, Bois rd
Mliisses. tels que Moule $ ourage,
Decoupage. Flainage, Fixtures, ri se chars
gora aussi de Lous curages quelcunques y
omprs

|

menuiserie de matsous À d'eglise,

 

Achais de bous de toutes sovies, soit zews
su on bilois, au plus haul pris

Ancien Moulin de MN. 6G. LAVIOLATIA,
Vousin de M. Pepin. ,

La chemin est ouvert en face de la mon
le té de Montigny.

Bu la

FERME À VENDRE
A STE-AGATHE DES MONTS

Bituée prèl du tac avec magnifique rési.
dencn (maison à ? tare) confortable
Yoursmsieus de pousivE, À Lrès bubtie cuB-

d'adressse sur las lieux à

Dang Vve L. A. FILIATHAULT

BANQUE DU PH
IT. JEROREK

Bureau ouvert dépôt et escomple
se 10 à 3 heures. ferme à

à

P. M. le samedi
Intertt fayewr depéts à terme
Traites et Intires je change achetées m

vendues payshles dans loutes les parties

J. A. THEBERGE
Jérôme, 20 Mai1886, Grant

Gaucher e* Tcimosse

  

TU du monde.
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Liqueurs,

Fpiceries
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MONTHEAL, P. Q.
19 Avril 9 10.

P, F. E. PETIT
NOTAIRE

RUE LABELLE, STJEROME,
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Las personnes qui enverront des annon-
008 pour être insérées dens la Gasetie fu
anada, voudrent bien obserer los règle

wuivances -
lo Acireesce : ‘- La Gase 'anad

awa. Canada.” suis de € “
Te Indiquez le nombre d'insertions re

luicen
3e Remetiez invariablement les prix de

telles anuonces avec celui «d'un numéro de
Is Gazette, comme Îl est explique pius bis,
autrement ciles ne sernnt pas inserere
Les prix sont ; dix cents par ligne pour la
remiêre insertion, et viscents pour (es
serlisns œubeupnentes, chaque ehisfre

comptent rua moi, Aucune annouce
n'est publiee jour moins qu'une pisstre,
Les abonnés r—marqueront ausai que ‘4.

honn-mwunt de $4.00 par annee 081 invasion
Diement paysbled'avanceet que la Gassite
ave retranc à d'expiration du terme
paye ainsi d'avance, Un charge lbe pes
umive ol lorsyu'es on a de pue

are ae L'feudre péyer égabment To meme
mien je in pans chaçus de cu numéres.

: ré sub sur fue + 4 M E. DAWSON,
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